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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P. 769-779

FRIEDRICH D. E. SCHLEIERMACHER
ET LE PECHE ORIGINEL

Bernard Reymond

Resume

Friedrich Schleiermacher, des la premiere edition de sa Glaubenslehre

(1820-1821), consacre une part importante de son ceuvre ä traiter du peche, y
compris le peche originel ou, plutöt, hereditaire (Erbsünde/ Apres avoir situe
la thematique dans le contexte de l 'epoque et dans le cadre de l 'ouvrage et de

sa visee, l 'auteur presente et analyse la maniere dont Schleiermacher aborde
cette thematique dans la premiere edition de son grand ceuvre Dans une
dermere partie, I 'auteur cherche a comprendre pourquoi le grand theologien
berlinois a propose une reflexion aussi vaste et detaillee sur ce sujet.

Si les discours De la religion1 (1799) sont ä juste titre consideres comme
un ecrit pivot dans l'histoire de la theologie protestante, voire de la notion
meme de religion, la dogmatique de Schleiermacher, plus exactement sa

Glaubenslehre ou « expose de la foi »2, est ä n'en pas douter son opus magnum,
l'ouvrage dans lequel ll a voulu faire le point quant ä ce qu'il pensait en matiere
de foi chretienne et meme plus precisement protestante. Cette somme en deux
volumes a connu deux editions: la premiere en 1821-1822, la seconde profon-
dement retravaillee en 1830-1831. La seconde est evidemment plus müre,
plus aboutie, mais la premiere me parait plus interessante: le discours y est

moins sage, moins revise, la syntaxe plus complexe3, surtout pour un lecteur

1 Voir la traduction parue aux editions van Dieren. De la religion. Discours aux
personnes cultivees d'entre ses mepriseurs, trad B. Reymond, Paris, 2004.

2 Der christliche Glaube nach den Grundsätzen der evangelischen Kirche in
Zusammenhange dargestellt, 2 vol., Berlin, Reimer, 1821 -1822 - une oeuvre usuellement
qualifiee de Glaubenslehre. Ce terme devrait etre traduit par «doctrine de la foi», mais
comme Schleiermacher en vient en fin de compte ä mettre en question la notion meme
de doctrine ä propos de la foi chretienne dans sa version protestante, « expose de la foi»
me semble preferable. Je me fonde sur la reedition critique entrepnse par H. Peiter,
publiee par de Gruyter, Berlin 1980. Le vol. 1 de cette reedition comprend les § 84 ä

106, qui figuraient en tete du vol. II de ['edition originale et qui sont consacres au theme
du peche.

3 Dans l'lmportante biographie qu'il lui a consacree, K. Nowak a releve ceci ä

propos de l'activite homiletique de Schieiermacher ä ses debuts, vers 1792: «Schleiermacher

preparait ses predications dans sa tete. 11 n'ecnvait qu'avec difficulte et ä contre
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francophone, aussi y sent-on davantage le theologien Schleiermacher en train
de frayer ä sa pensee un chemin novateur parmi les doctrines refues, avec
quelques tätonnements tres revelateurs de son effort de reprendre les problemes
ä la base. C'est d'ailleurs cette impression generale qui, au moment d'entre-
prendre la traduction de cette ceuvre difficile et au libelle parfois deroutant4,
m'a fait deliberement opter pour la premiere version, ne serait-ce que par interet

personnel: il m'importait - et m'importe toujours - de reperer le passage des

Discours de 1799 ä l'expose de 1821-1822.

1. Le peche dans le contexte general et Ia visee de la Glaubenslehre

Schleiermacher a mis en exergue ä la 2e partie5 de son expose de la foi une
citation programmatique, en latin, d'Hilaire de Poitiers (vers 315-367): «Ne
tirons des sacrements divins rien d'unique en son genre qui aboutisse ä eveiller
les doutes des auditeurs et ä donner 1'occasion de blasphemer.»6 Comme l'avait
judicieusement releve Frederic Lichtenberger dans son excellente presentation
de la Glaubenslehre, Schleiermacher a vise «ä rien moins qu'ä reformer le

point de vue theologique traditionnel» et l'a fait «en prenant pour point de

depart les dogmes repus»7. Or, si le Ier volume de cet ouvrage presente le tres

grand interet de traiter de la methode de la dogmatique, puis du monde dans

sa relation ä Dieu et des attnbuts divins, toujours en partant de ces «dogmes

re9us», la lre partie du 2e volume se distingue par la tres large place qu'y occupe
la reflexion sur le peche, en particulier sur le peche originel et sur le mal.

On est frappe, sous un angle tout formel, du nombre de citations, presque
toutes en latin, dont Schleiermacher a jalonne cette partie de son expose.
Quelques-unes sont evidemment d'Augustin, qui a fortement marque la

reflexion occidentale sur le peche. La plupart sont toutefois empruntees aux
textes symboliques issus de la Reformation {Confession d'Augsbourg et son

Apologie, Solida declaratio, Confession helvetique posterieure, Confession

cceur ce qui le preoccupait. II y avait un fosse entre le texte qu'il avait en tete et le
fait de l'ecrire sur le papier.» Schieiermacher Leben, Werk und Wirkung, Gottingen,
Vandenhoeck & Ruprecht, 2002, p. 52.

4 Cette traduction du t. 1 de la reedition dans la Kritische Gesamtausgabe est en

cours de revision, en particulier avec le concours d'Olivier Riaudel, professeur de

theologie ä l'Umversite de Louvain-la-Neuve. La traduction du t. 2 ne devrait pas etre
achevee avant 2019 environ.

5 La Glaubenslehre comprend 2 parties, correspondant aux 2 vol. de l'edition
originale. L'ensemble de l'oeuvre compte 190 §. La numerotation des theses correspond
ä celle des §.

6 «Nihil solitarium ex divinis sacramentis ad suspicionem audientium et ad

occasionem blasphemantium proferamus.» De Synodis seu de fide orientalium, § 70;
PL 10, 527A.

7 Histoire des idees religieuses en Allemagne depuis le XVIII' siecle jusqu'ä nos
jours, t. 2, Paris, Fischbacher, 1888, p. 200.
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de la Rochelle, confessions beige, ecossatse, hongroise), comme aussi aux
Loci communes de Melanchthon et ä 1'Institution de Calvin Fait notable
Schleiermacher n'a pas hesite ä les citer cöte ä cöte, sans distinguer entre
leurs ongmes luthenennes ou reformees En Allemagne, ä l'epoque, c'est dejä
tout un programme, mais c'est aussi caracteristique de la situation dans le

royaume de Prusse des la fin du XVIe Steele, les representants de l'orthodoxie
luthenenne avaient souvent pour slogan «lieber katholisch als reformiert»8,
comme si les deux attitudes confessionnelles etaient inconciliables La position
theologique fondamentale de Schieiermacher implique justement de depasser
cette opposition en montrant que ces deux options doctrinales precedent
d'une meme «conscience de Dieu», d'un meme «sentiment» fondamental
de dependance absolue9 envers le Createur, avec pour consequence concrete
la possibilite doctrinale de constituer desormais une nouvelle denomination
les Eglises unies (Unierte Kirchen) regroupant luthenens et reformes Or la

doctrine du peche originel, qui conjugue celle du peche et celle de la creation,
avait justement ete, au moment ou dominait le courant orthodoxe10, l'un
des points de friction, mineur ll est vrai, entre les deux courants majeurs du

protestantisme continental On comprend done que Schleiermacher ait tenu,
la comme ailleurs dans sa Glaubenslehre, ä mettre dans un meme panier les

citations doctrinales emanant des uns et des autres, c'etait montrer une fois
de plus combien sa propre elaboration doctrinale aboutissait ä reconfigurer de

l'mterieur les positions heritees de la Reformation
Car sa demarche finit bei et bien par avoir les allures ä la fois d'une

deconstruction, d'une reprise et d'un depassement des doctrines revues, ou

plus exaetement d'une deconstruction d'argumentations logiques, ou pseudo-
rationnelles, suivie d'un depassement entrainant un important changement
de perspective C'est tres perceptible ä propos du peche, ne serait-ce que
sous un angle quantitatif Schleiermacher consacre ä sa problematique
quelque 150 pages de l'edition originale de la Glaubenslehre Le titre de

cette deuxieme partie esquisse clairement la perspective d'ensemble de cette

problematique «Developpement de la conscience de Dieu qui nous habite,
en tenant compte de la contradiction qui s'y est mstallee et qui doit dispa-
raitre» Le terme-clef est ici Gegensatz qu'on peut traduire, selon le contexte,

par «opposition» ou par «contradiction» II etait dejä fortement present
dans le § 11 1' Schleiermacher y relevait l'opposition (ou la contradiction)

8 «II vaut mieux etre catholique que reforme »
9 C'est le celebre schlechthmnige Abhangigkeitsgefiihl que j'ai propose de traduire

par « sentiment de dependance pure et simple » pour rendre compte du fait que, dans les

Discours, ce curieux adjectifschlechthinmg ne fait jamais place a absolut Or ce demier
adjectif fait surface, sans crier gare, dans la Glaubenslehre, vol I, p 177 (ed 1821),

pour qualifier justement le sentiment en question, et reapparalt a quelques reprises dans
le vol II

10 Voir la mise au point de C Axt-Piscalar, «Sunde VII Reformationszeit und

Neuzeit»,!« Theologische Realenzyklopadie, vol 32(2001), p 407-409
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de l'agreable et du desagreable, mais aussi de l'infini et du fini, au sein de la

conscience pieuse11 confrontee ä la concretude du monde. Or c'est derechef en

fonction de cette conscience pieuse que la these du § 79 pose le probleme du

peche:

Dans la mesure oil, ä chaque instant reellement empreint de piete, la conscience de

Dieu habitant essentiellement en nous s'unit ä notre conscience de soi, soit dans un
sentiment de plaisir, soit dans un sentiment de desagrement, dans cette mesure-lä
le caractere de la perspective teleologique implique que soient considerees comme
Taction de Tmdividu aussi bien Tmhibition de la vie superieure que sa solicitation,
selon que Tune ou Tautre predomine.

Mais encore faut-il, par souci de clarte, envisager le peche pour lui-meme;
la these 81 precise done:

Bien que le peche et la grace se presentent toujours ensemble dans toute emotion
pieuse chretienne, nous devons neanmoins les separer pour comprendre le salut; et

tout en etant conscients que c'est seulement pour les examiner que nous separons
ce qui en soi est toujours um, nous devons d'abord traiter de la cesure entre la

conscience sensible et la conscience superieure, c'est-ä-dire du peche, et ensuite
chercher ä comprendre comment Tintervention de la grace donne pour contenu
specifique ä la conscience reelle la suppression de la cesure en question, c'est-ä-dire
le salut.

Mats il faut aussi exphquer comment se developpe la conscience du

peche, ce que fait la these 84: «Nous avons toujours conscience du peche

quand notre conscience de soil2, qualifiee par la conscience de Dieu qui lui est

associee, prend failure d'un desagrement.» Cette conscience n'est toutefois

pas seulement celle d'un peche present, mais denote une certaine anteriorite,
comme l'enonce la these 87: «Nous trouvons en nous le peche comme la

force et 1'ceuvre d'une epoque oil notre conscience ne paraissait pas encore etre

onentee sur Dieu.»13 Le peche se presente alors « comme une perturbation de

la nature» (these 89) qui met en question la perfection originelle dont il a ete

abondamment question dans la lrepartie de la Glaubenslehre. Le probleme est

d'importance puisque, comme l'enonce la these 90: «Nous avons conscience

11 Sous la plume de Schleiermacher, Temploi de cet adjectifn'implique aucune
superficiality. II designe au contraire une exigence profonde de la conscience. Ses traducteurs
ou commentateurs restituent volontiere frommes Bewußtsein par « conscience religieuse »

(p. ex. D. M. Baillie dans sa traduction anglaise des theses: Fr. Schleiermacher,
The Christian Faith in Outline, Edimbourg, Henderson, 1922). lis pourraient se reclamer
de Schleiermacher lui-meme qui a ecnt, mais une seule fois (par megarde religiöses
Bewußtsein: vol. II, p. 151 (ed. 1822).

12 Dans de nombreuses phrases, «Selbstbewußtsein» devrait en bon franfais
etre traduit par «conscience de nous-memes»; mais comme il s'agit sous la plume
de Schleiermacher d'un terme quasiment technique, «conscience de soi» s'impose
systematiquement.

13 Litteralement: «oü fomentation sur la conscience de Dieu n'apparaissait pas
encore en nous ».
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du peche d'une part en tant que fonde en nous-memes, d'autre part en tant
qu'ayant son fondement au-delä de notre propre existence » - these qui appelle
sous la plume de Schleiermacher la remarque suivante:

Cette double relation [ä nous-memes et ä un au-delä] que nous retrouvons ä des

degres divers dans toute conscience du peche est la raison la plus specifique et la
plus mterieure pour laquelle le developpement de la conscience chretienne du peche
donne lieu aux deux doctrines du peche originel14, peccatum originis, et du peche
reel, peccatum actuate; le premier correspond ä la disposition pecheresse de tout un
chacun en tant qu'elle est quelque chose de requ et d'apporte avec soi, mais oü la
faute personnelle reste en meme temps occultee; Tautre represente en revanche la
manifestation individuelle du peccamineux comme Taction personnelle de chacun
dans laquelle se manifeste cependant ce qui est requ et apporte.ls

2. Le peche originel et ses problemes

Ainsi se trouve pose le probleme du peche originel. Schleiermacher
l'aborde en introduisant une notion issue du pietisme: la Sündhaftigkeit. Ce

terme n'a pas d'equivalent franpais; il designe la predisposition au peche; je le
traduis par «peccabilite». These 91: «La peccabilite decrite aux § 87, 88, et
90 et implantee en chaque individu avant toute action, est en lui, si nous faisons
abstraction de la correlation avec le salut, une complete inaptitude au bien.»
Cette inaptitude peut-elle etre dejä attribuee au tout premier etre humain
C'est un cas limite, mais d'importance quand il s'agit justement d'en decoudre

avec la «doctrine»16 du peche originel, ce que Schleiermacher explique de la

mamere suivante: «Si cette inaptitude est attribuee ä chaque individu, cela

ne vaut naturellement que pour tous ceux qui viennent ä la vie par le chemin
habituel de la naissance, mais non pour le tout premier etre humain chez qui
on ne peut admettre avec raison ni un developpement de la sensibilite avant la

raison, m un quelconque parti-pris originel.»17
On l'a devine, cette «doctrine» ne va pas ressortir indemne de l'examen

auquel la soumet Schleiermacher, d'autant que, comme il le dira dans la these

102: «Dieu ne peut justement done pas etre pense comme Tauteur du peche

comme il Test du salut», mais non sans ajouter precautionneusement que « dans

la mesure oü nous n'avons jamais conscience de la grace sans avoir conscience
du peche, et oü la premiere prise de conscience est done conditionnee par la

seconde, nous ne pouvons pas dire que Texistence du peche ä cote de la grace
n'est pas egalement ordonnee par Dieu» - une double negation qui laisse

14 Erbsünde, c'est-ä-dire litteralement «peche hereditaire» pour Tinstant. Bien

que Schieiermacher parle toujours d'Erbsünde et non de Ursünde, ma traduction de
la Glaubenslehre s'en tient par commodite ä Texpression habituelle en franqais, qui
correspond d'ailleurs ä la formule latine peccatum originale.

15 Vol. II, p. 28.
16 Traduction du terme Lehrstück
17 Vol. II, p. 30.
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le lecteur dans une certame perplexite que partageait peut-etre Schleier-
macher 118 En arriere-fond, le probleme est evidemment celui de la perfection
divme, largement traite dans la 2e section de la lrc partie consacree aux attributs

divms; cette perfection implique que Dieu ne peut pas etre considere comme
l'auteur de cette imperfection majeure qu'est le peche. Le peche est cependant
bien present, non seulement ä titre mdividuel, mais aussi collectif, puisque «la
culpabilite est dans chaque cas tout autant une culpabilite reque des ascendants

que transmise aux descendants, tout autant provoquee par ceux avec lesquels

on vit que repercutee sur eux.»19

L'etape majeure de cette reflexion sur le peche ongmel est alors ä mon

sens la these 94, qui donne lieu au developpement sauf erreur le plus long20 de

toute la Glaubenslehre, mdice evident de son importance aux yeux de Schleier-

macher lui-meme « Si nous voulons reporter egalement sur le premier etre

humain cette peccabilite qui ne se presente ä nous que chez les humains nes

naturellement et vivant dans la communaute d'autres humams, nous devons

pourtant nous garder d'expliquer sa peccabilite comme une alteration somme

toute dejä advenue dans la nature humame » Cette precaution s' impose du

moment que Schleiermacher, dans sa lre partie, a msiste sur le concept de

perfection originelle de l'etre humain - une perfection qui «ne peut pas etre

prouvee didactiquement» (these 75), d'autant plus qu'il ne convient pas «de
considerer les recits de la Genese comme l'histoire reelle du premier etre

humain»21 et que «les premiers pas du genre humam sont pour nous un

mystere impenetrable»22 Or c'estjustement la mamere dont les choses se sont

passees au tout debut qui est en jeu avec la tournure que prenait dans plusieurs

dogmatiques orthodoxes de l'epoque le discours sur le peche onginel23 Un peu
casuistes sous cet angle, elles le qualifiaient ä la fois d'originatum (cause) et

d'originans (causateur). S'll est «en tout etre humam le peche origmel cause,

peccatum originis originatum», ll s'ensuit qu'il «a son origme en dehors de

cet etre»24. Faut-il alors attnbuer cette origine ä Satan 7 Ce serait tomber en

plem duahsme mamcheen. Et puis, ä partir de quel moment le peche onginel
devient-il un peche reel

18 L'orthodoxie reformee du XVIIe siecle enseignait que Dieu n'a pas seulement

prevu de toute eternite la chute d'Adam, mais l'a aussi voulue et ordonnee dans le but de
manifester pleinement sa majeste et sa grace Voir Axt-Piscalar, art cit, p 407.

19 Vol. II, p 40
20 Pour des raisons de syntaxe, ce passage est aussi l'un des plus difficiles ä restituer

dans notre langue
21 Vol I, p 339, commentaire de la these 75
22 Vol I, p 340
23 Schleiermacher cite a cet egard principalement R V Reinhard, Vorlesungen über

die Dogmatik, mit literarischen Zusätzen, Sulzbach, Seidel, 1818
24 Vol II, p 37
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Pour exphquer l'apparition du premier peche ä partir de l'etat de justice, on
subdivise le premier peche en plusieurs moments jusqu'ä atteindre le moment
le plus petit possible comme etant le tout debut du peche Mais on n'y gagne

nen, car plus le debut est petit, moms il permet d'expliquer l'eveil du peche
et toutes ses consequences. Justement, s'il est difficile d'argumenter avec la

concupiscence, il est tout aussi impossible de penser que le Satan soit capable
de susciter, en un etre qui a confiance en Dieu, la pensee que Dieu puisse avoir
interdit quelque chose qui serait dü ä l'envie, sans que cette confiance ait
d'abord ete detruite Mais si cette dermere a ete detruite, 1'image de Dieu etait
dejä perdue et la peccabilite existait done dejä, qu'elle soit ä imaginer sous la

forme de l'orgueil ou d'une autre mamere En bref, nous ne parvenons par cette
demarche m ä un peche qui soit reellement le premier puisqu'il en presuppo-
serait dejä un autre, m ä un premier peche qui soit reellement un peche.25

L'analyse et 1'argumentation de Schieiermacher, on le voit, sont ä la fois
subtiles et tres detaillees Le but n'est ici m de les reproduire, ni de les resumer,
mais d'en faire pressentir la complexite et, dans le meilleur des cas, d'inviter le

lecteur ä se reporter au texte meme de notre auteur, tout en signalant que, meme
en traduction franqaise, cette lecture n'est pas de tout repos. Tenons-nous en ä

quelques considerations d'ordre general Si Schleiermacher ne manque pas de

rappeler le caractere symbolique, et non pas historique, des recits mosaiques,
il dit aussi, ä la fin de ce § 94, ne pas considerer le texte de la Genese « comme
la seule histoire de l'apparition du peche dans le premier etre humain, compte
tenu de son etat essentiellement different du notre, car cette histoire-lä ne

peut pas nous etre rapportee puisque nous ne sommes pas en mesure de la
concevoir»26. En revanche,

si nous tenons ce recit pour valable symboliquement pour I'etre humain tel que nous
le connaissons, nous y trouvons reunies les deux figures pnncipales du peche 1'ego-
centrisme27 de la sensibilite qui ne pouvait etre rendu reellement perceptible que par
1'opposition ä un commandement divin, et la denaturation de la conscience innee
de Dieu que rend perceptible l'idee confuse que Dieu serait capable de jalousie 28

Ainsi le peche a d'une part une dimension personnelle, liee ä l'exercice
de la liberte, car il n'y a pas de peche reel qui ne soit le resultat d'un choix

personnel, et d'autre part une dimension collective, puisque la capacite de

pecher et le fait d'y succomber se transmettent d'une generation ä l'autre et

dependent des milieux dans lesquels on vit Mais peche originel ou non, e'est
essentiellement affaire de vocabulaire St Schleiermacher ne le dit pas en ces

termes, e'est bei et bien ce que donnent ä entendre les dermeres lignes du § 94

25 Vol. II, p 52
26 Vol II, p. 66
27 Fursichthatigkeit, l'activite pour soi
28 Vol II, p 67
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Si, dans la conception dominante, le peche reel parait n'etre pas separe de sa relation
au peche originel en fonction d'une repartition, nous suppleons ä cette lacune et

repartissons le peche effectif en peche causateur et peche cause, or ces deux [sortes
de peche] ne se repartissent pas entre des [gens] qui vivent successivement, mais
entre des [gens] qui vivent ensemble, si bien que le peche reel de ceux qui sont
autonomes et actifs dans la communaute est le peche causateur, mais que le peche
reel de ceux qui sont passifs est le peche cause. Mais cette dermere forme de peche
redevient justement un peche causateur pour la generation ä vemr, tout comme le

peche causateur effectif se fonde sur le peche causateur originel de la generation
precedente, et le peche apparait dans ce cercle vicieux de concepts de la mamere la
plus accomphe comme l'acte collectif et la faute collective de tout le genre humam 29

II suffit ensuite de passer ä la deuxieme doctrine, intitulee « Du peche reel»,
et au commentaire de la these 95 pour comprendre que Schleiermacher pourrait
ä la hmite faire l'economie du concept de peche originel. II tient pourtant ä

le conserver, mais seulement dans la mesure ou ll peut abondamment tirer
parti d'une nuance de vocabulaire Conformement ä l'usage allemand le plus
courant, ll parle en effet toujours d'Erbsünde, de peche « hereditaire» ou herite
du milieu dans lequel on vit, et jamais d' Ursiinde, de peche « ä l'ongine », cette

ongine devant etre le peche d'Adam localise dans l'histoire Considere sous cet

angle, 1'Erbsünde est alors, lui aussi, un peche reel. C'est ce qui Importe le plus
ä Schleiermacher

Le caractere general du peche reel est inscrit dans notre conscience de soi, puisque,
pour pouvoir ä cet egard nous considerer nous-memes comme le lieu du peche, nous
n'avons pas de raison de nous opposer ä etendre cette conscience de soi ä l'ensemble
du genre humain, sauf que dans la conscience du chretien le Sauveur est alors mis
hors de cause, ce qui n'empeche pas que la conscience du peche soit comprise dans
cette conscience etendue de soi 30

En revanche, comme la conscience du chretien imphque une relation,
perturbee ou non, avec le salut, «tout examen de ce probleme semble done en

revemr toujours ä ce que les peches des regeneres sont toujours dejä pardonnes,
et que les peches des non regeneres ne le sont pas, mais le seront avec leur

regeneration »31

Ensuite, des la these 97, qui ouvre la section intitulee «De la constitution
du monde en relation avec le peche», Schleiermacher s'est evidemment
Interesse ä la doctrine du mal. Comme le dit cette these 97: « dans la mesure oil
le monde est le lieu de l'etre humain, le peche qui est en l'etre humain imphque
ä son tour qu'il y a du mal dans l'etre humain; c'est pourquoi cette section
contient la doctrine du mal » Mais il va le faire en distinguant soigneusement
entre le mal societal qui imphque la responsabilite de ceux qui le commettent
et en font pätir autrui, et le mal naturel, comme les maux physiques dont les

effets, tout malheureux qu'ils soient, ne sauraient etre consideres comme des

29 Vol. II, p 68-69
30 Vol II, p 69.
31 Vol II, p 83
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pumtions du peche Mais ce n'est dejä plus la problematique du peche originel
au sens traditionnel et restreint de cette expression

3. Pourquoi des developpements d'une teile ampleur

Voilä ce que sont, ä grands traits inevitablement deformants, les nombreuses

pages dans lesquelles Schieiermacher a disserte sur le theme du peche originel.
II l'a fait ä la fois longuement et d'une maniere qui, aujourd'hui, nous semble

plus d'une fois curieusement byzantine Alors pourquoi tous ces developpements,

justement ä propos de cette notion-lä 7 Pourquoi ces rebondissements
incessants de la problematique, pourquoi ces etalements de la pensee en
meandres syntaxiques qui en compliquent souvent la lecture 9 La question se

pose d'autant plus que, dans les Discours de 1799, le terme peche n'apparait
que trois fois, presque en passant et ä propos d'une conception de la religion,
celle du judaisme, envers laquelle Schleiermacher cherchait justement ä

prendre ses distances32

Des raisons personnelles doivent n'etre pas etrangeres ä cette abondance de

developpements Schieiermacher etait issu ä la fois de la tradition reformee et

du pietisme Or la notion de peche originel etait tres presente dans les

deliberations reformees, surtout depuis l'accent qu'avait mis sur eile le synode de

Dordrecht (1618-1619), et cette meme notion se trouvait sans cesse ä l'arnere-
fond de l'insistance que le pietisme de Herrnhut, au sein duquel Schieiermacher
avait passe sa jeunesse, mettait sur le salut acquis par le sang du Christ Son

experience pastorale devait d'autre part lui avoir fait prendre conscience de

la tournure tres objectivante que prenait - et prend encore souvent - la notion
de peche, surtout de peche originel, dans l'imaginaire populaire, comme s'll
s'agissait d'une tare ou d'une tache dont on ne peut etre debarrasse que par
un processus surnaturel, exteneur ä notre sensibilite, alors que, bien compris,
le peche, meme qualifie d'onginel, est essentiellement affaire de relation ä

soi-meme, aux autres et ä Dieu On peut imaginer que, en depit de la brievete

avec laquelle ll y avait fait allusion en 1799, Schleiermacher eprouvait le
besom d'en decoudre de maniere approfondie avec les differents aspects de

cette notion, ce qu'il a fait dans son cours de dogmatique en remterpretant ce

qu'en avaient dit avant lui les Peres de l'Eglise, les reformateurs ou les autres

theologiens de son temps. II a aussi cherche ä tirer parti de ce qu'il pensait
savoir des fonctionnements du psychisme humain33 et s'est efforce de temr

32 Aux p 288 et 292 de l'edition originale Berlin, Unger, 1799
33 Ses developpements touchant ä cet aspect de la problematique annoncent ä

certains egards ce que seront les recherches protestantes en matiere de psychologie
religieuse des l'extreme fin du XIXC siecle Voir par exemple ma contribution «Quand
la Faculte de theologie de Geneve etait tentee de virer ä la psychologie religieuse», in
coll, Actualite de la Reforme, Geneve, Labor et Fides, 1987, p 191-206
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compte de la diversite des attitudes subjectives. Si son expose semble parfois
rester encore tres tributaire des manieres habituelles d'en decoudre avec cette

notion de peche, on se rend vite compte que le libelle, l'orgamsation et l'ordre
de succession de ses theses renouvellent bei et bien la demarche dogmatique
en la matiere Mais pour bien mesurer la nouveaute de sa mamere de poser et

surtout resoudre les questions abordees, ll faudra attendre la synthese d'Ernst
Troeltsch (1865-1923), qui se considerait comme le plus fidele de ses conti-
nuateurs34

Mais son souci de rester dans le prolongement des enonces traditionnels,
tout en les depassant, tient d'autre part au fait que la Glaubenslehre est

directement issue de son cours ä l'Umversite de Berlin Hermann Peiter, le

responsable de la recente reedition savante de cette ceuvre, a pu reperer
que « Schieiermacher etait un homme de la parole prononcee Pour lui, l'ecrit
etait quelque chose de secondaire par rapport au dit Meme ses notes de cours,
ll ne les couchait sur le papier qu'apres avoir donne son cours»35 Peiter cite

egalement ce que Schleiermacher, encore professeur ä Halle, ecnvit en 1805

ä son ami Gustav von Bnnckmann «Sans tenir compte de ces preparatifs,

je laisse libre cours ä mes pensees dans la chaire de professeur comme dans

celle du predicateur, et l'inspiration me fait vemr ä l'espnt bien des choses

que je considere dignes d'etre mises par ecnt pour l'avemr et sur lesquelles

je devrai encore travailler »36 Peiter mentionne enfin une autre lettre que
Schleiermacher ecnvit ä un autre ami, en 1818, alors qu'il etait justement en

tram de professer son cours de dogmatique ä l'Umversite de Berlin: «Encore

maintenant, je continue ä n'ecnre correctement mon cours qu'apres l'avoir
donne.»37 Schleiermacher devait tres vraisemblablement dieter ä ses etudiants
le libelle des theses proprement dites, les commentaires dont elles sont suivies
dans la Glaubenslehre nous donnent en revanche un echo de ce qu'il lmpro-
visait en leur presence38, peut-etre en se souvenant de surcroit de son sermon
du dimanche precedent ä la Dreifaltigkeitskirche, le principal temple reforme
de Berlin. Le meilleur moyen de comprendre certames de ses phrases pour les

restituer dans un franqais relativement acceptable est d'ailleurs d'imaginer les

differentes intonations de sa voix et les eventuels silences susceptibles d'avoir
ponctue son discours

34 «Aucun des theologiens actuels ne s'en tient aussi etroitement [que moi] ä la
methode et a la pensee de Schleiermacher » Tratte du croire (Glaubenslehre), une
dogmatique, trad B Reymond, Pans, van Dieren, 2014, p 145

35 Op cit, p XVII
36 Cite par Peiter, ibid
37 Ibid
38 Si on tient compte du fait que l'edition de la Glaubenslehre de 1830-1831 est

issue de nombreuses retouches redactionnelles au texte lmprime de 1820-1821, on peut
en deduire que ce dernier doit etre le plus proche du discours oral de son auteur
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Pensant ä ses etudiants, Schleiermacher savait devoir non seulement les

degrossir intellectuellement, mais aussi les preparer ä l'exercice de leur futur
ministere. Serait-ce la raison pour laquelle, tandis que ses pairs avaient garde
1'habitude de formuler leurs theses en latin, quitte ä les faire suivre d'un
commentaire en allemand, il a redige Celles de la Glaubenslehre en allemand,
la langue dans laquelle ses etudiants allaient devoir precher II est vrai qu'il
n'a pas hesite ä emailler son texte de citations latines, voire grecques, des

langues que les etudiants de ce temps-lä etaient censes comprendre meme en
discours oral. En revanche, on ne peut que remarquer combien son vocabulaire
se veut le plus possible franchement allemand, et non point derive du franqais
(la langue internationale de l'epoque ou de l'anglais.

Schleiermacher savait d'experience que ses etudiants, une fois sur le terrain

paroissial, auraient affaire ä des gens, mais aussi ä des autorites civiles ou eccle-

siastiques, dont l'esprit restait encombre de formulations parfois tres sujettes ä

caution, en particulier ä propos du peche originel. Pour bien les preparer ä ce

qui les attendait, il s'est garde de contester d'entree de jeu les idees reques en
la matiere. II a prefere prendre appui sur les expressions traditionnelles pour
mieux les depasser et inciter ainsi ses etudiants ä reviser progressivement leur

propre maniere d'en decoudre avec l'epineuse question du peche originel. Ce

faisant, il leur donnait l'exemple d'une pensee theologique toujours en cours
d'elaboration - une theologie en devenir, comme etait en devenir l'ensemble
d'un siecle dejä fortement marque par de profonds bouleversements. Et puis,

par leurs details et leur complexite memes, les developpements de Schleiermacher

offraient aux etudiants des modeles de reflexion susceptibles de les

inciter ä elaborer leur propre pensee, n'hesitant pas ä la remettre sans cesse

sur le metier, tout en restant dans le prolongement des traditions propres aux
Eglises dans lesquelles ils allaient exercer leur ministere. II n'y a pas trace,
chez lui, de laxisme doctrinal, bien plutot une volonte franche et affirmee
de mieux fonder les expressions de la foi en dialogue avec la culture de son

temps, sans jamais rompre avec l'apport de ses predecesseurs. La Glaubenslehre

correspond ä cet egard bei et bien ä son dessein de remettre sur le metier
l'heritage de la Reformation, en particulier sur le chapitre du peche originel.
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